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Le lycée a choisi de ren for cer
vos ren contres tous les trois
mois à tra vers un jour nal. Cette
année, vous y trou ve rez des
actua li tés, des créa tions de vos
cama rades, ainsi que les
décou vertes faites lors de vos
cours. Chaque numéro vous
plon gera dans un uni vers dif fé- 
rent. Dans ce pre mier numéro,
nous vous invi tons à décou vrir
l’his toire émou vante d’une
artiste bié lo russe. À tra vers son
témoi gnage, vous res sen ti rez
com ment sa voix résonne au-
delà des fron tières. La photo en
Une est l’une de ses œuvres.
Ensuite, nous vous pro po se- 

rons un récit judi ciaire poi- 
gnant, suivi d’un poème d’un
de nos élèves célé brant
l’amour, un sujet éter nel d’éva- 
sion et de réʁexion.

 
Place à l’ac tion  : plon gez-

vous dans les conʁits qui nous
entourent, rem plis d’en jeux
com plexes et essen tiels. Les
articles ten te ront de don ner un
éclai rage sur les déʀs de notre
époque. Dans chaque numéro,
vous décou vri rez éga le ment
une bio gra phie tou chante d’un
de nos élèves. Pour vous remé- 
mo rer les évé ne ments
accueillis par l’éta blis se ment,

nous avons pré paré une rétros- 
pec tive de l’ex po si tion des
anciens élèves, réa li sée avec
l’aide de la Spé Art. Enʀn, notre
der nière page sera consa crée
aux bons plans.

 
C’est avec grand plai sir que

nous atten dons vos retours sur
cette pre mière édi tion de votre
CHAR LA DIT.

 
Bonne lec ture !

Le comité de rédaction
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Ménage à suspens

Freida Mc Fad den fait
briller son thril ler, inti tulé La
Femme de Ménage publié
en 2024. Ce thril ler psy cho- 
lo gique joue avec nos nerfs
du début à la ʀn. L’his toire
suit Mil lie, une jeune femme
qui accepte un poste d’aide-
ména gère dans une famille
aisée. Tout semble par fait,
au pre mier abord, mais rapi- 
de ment, l’am biance devient
étrange  : des secrets sont
dis si mu lés, des com por te- 
ments inat ten dus sur gissent,
et Mil lie se retrouve pié gée
dans une situa tion bien plus
sombre qu’elle ne l’avait ima- 
gi née. Le style est simple,
efʀ cace et accro cheur, par- 
fait pour les ama teurs de
rebon dis se ments. En
résumé, La femme de
ménage est un roman hale- 
tant qui ravira les fans de
thril lers psy cho lo giques. Si
vous aimez les sur prises et
les his toires où la ten sion
monte page après page, ce
livre est fait pour vous !

Faustine Marie

Ksenia Yablonskaya, Biélorusse, raconte
son exil
Rencontre avec Ksenia Yablonskaya, 33 ans, artiste,
photographe. Elle explique son parcours jusqu'en France.
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Comment était votre vie enBiélorussie avant votre exil ?
J'ai quitté la Bié lo rus sie pour

la Rus sie à l'âge de 18 ans.
Même si j'ai eu une enfance
heu reuse et choyée, en gran- 
dis sant, je me suis ren due
compte que le régime bié lo- 
russe était omni pré sent et
contrô lait la liberté des
citoyens. Par exemple, je me
sou viens que les pro grammes
télé vi sés étaient inter rom pus
quand le pré sident Lou ka- 
chenko pre nait la parole. Cela
me met tait en colère de voir
com ment il men tait et mani pu- 
lait la popu la tion, en s'adres- 
sant à la nation "comme un
père et un sau veur".

Qu'est-ce qui a déclenchévotre exil et comment s'est-ildéroulé ?
En 2010, la réélec tion de

Lou ka chenko a créé des mani- 
fes ta tions aux quelles j'ai par ti- 
cipé. C'était une pre mière pour
le pays  : elles étaient silen- 
cieuses, des marches paci- 
ʀques sans scan der de slo- 
gans, mais en applau dis sant.
Les auto ri tés les dis per saient et
les mani fes tants étaient embar- 
qués et empri son nés. Le
régime fai sait pres sion sur les
oppo sants, comme les expul- 
ser des uni ver si tés, les licen- 
cier, ainsi que sanc tion ner les
parents ayant des enfants
mineurs oppo sés à Lou ka- 
chenko. Pour ma part, j'ai vu
ma photo sur Inter net et j'étais
anxieuse de ne pou voir pour- 
suivre mes études. Mais heu- 
reu se ment, je suis pas sée au
tra vers des mailles du ʀlet. La
répres sion vio lente du 19
décembre 2010, qui a conduit
à l'ar res ta tion de cen taines
d'op po sants, et l'at ten tat ter ro- 
riste du métro de Minsk m'ont
inci tée à réʁé chir sur mon ave- 
nir dans ce pays. Lou ka chenko
est, selon moi, le sym bole
ultime de l'in jus tice, de l'hor reur
et du dégoût. Après mon année
uni ver si taire, j'ai décidé de
démé na ger à Mos cou. Et 12
ans plus tard, en 2023, j'ai
démé nagé en France, suite à
mon désac cord avec les
actions du régime russe et la
poli tique de Pou tine.

Comment s'est passée votreintégration en France et avez-vous senti une hostilité en tantque Biélorusse ?
Toute migra tion est un pro- 

ces sus dif ʀ cile, notam ment
quand on ne maî trise pas la
langue et qu'on n'a pas de
point de repère. Avant mon arri- 
vée en France en 2023, j'avais
noué des liens avec des pho to- 
jour na listes fran çais et je
m'étais ren due en France plu- 
sieurs fois. Comme dit le dic- 
tion  : "Il ne faut pas confondre
tou risme et immi gra tion." C'est
exac te ment ce que j'ai vécu. La
bureau cra tie fran çaise n'a pas
faci lité mon inté gra tion, tout
comme les sanc tions envers
les Bié lo russes. À ce jour, je ne
suis tou jours pas auto ri sée à
ouvrir un compte ban caire. De
même, en rai son d'une erreur, il
m'a fallu neuf mois pour rece- 
voir mon per mis de séjour
contre quatre mois nor ma le- 
ment.

Comment luttez-vous contre lerégime dictatorial biélorusse ?
La révo lu tion de 2020 en Bié- 

lo rus sie a démon tré que l'op po- 
si tion repré sente 97  % de la
popu la tion. Récem ment, j'ai
rejoint plu sieurs orga ni sa tions
de défense des droits de
l'homme. Nous orga ni sons de
petites actions qui ont pour
objec tif d'ai der à insuf ʁer la
paix et la démo cra tie en Bié lo- 
rus sie. Je suis recon nais sante
de par ta ger l'his toire de mon

pays avec vous. J'es père que
c'est un petit pas vers la liberté
et la démo cra tie. Votre pra tique
artis tique per met-elle de
dénon cer la vio lence et l'in jus- 
tice en Bié lo rus sie ? J'ai passé
presque toute ma vie d'adulte,
de 18 ans à 31 ans, à Mos cou
et j'ai trouvé ma voie comme
pho to graphe et artiste. Pen dant
12 ans, j'ai effec tué une intros- 
pec tion et ana lysé la société
dans laquelle je vivais, réʁé- 
chis sant aux réa li tés russes à
tra vers mon tra vail. Mon démé- 
na ge ment en Europe m'a per- 
mis de com prendre que la voix
du peuple bié lo russe était
inexis tante, ce qui me rem plit
de colère et de dou leur. La voix
des Bié lo russes n'a pas été
enten due aux élec tions de
2020 et aujour d'hui, à cause
des crimes de Lou ka chenko et
de Pou tine, elle n'est plus du
tout enten due. Dans ce
contexte, je recentre ma pra- 
tique artis tique sur la Bié lo rus- 
sie.

La Biélorussie vous manque-t-elle ?
Je n'ai jamais le mal du pays,

mais ma famille et mes amis
me manquent pro fon dé ment.
Cela me fait mal qu'à cause
d'un groupe de cri mi nels au
pou voir, je ne puisse pas
rendre visite à mes proches et
les embras ser libre ment.

Elisa Lepresle Le Moigne,Louise Osouf
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Y a pas que des instapoètes !
Dans des temps reculés, où l'amour peut unir n'importe qui, deux êtres différents vont
vivre un Amour parfait, ou presque.

Au tribunal, entre mythe ou réalité ?
Mardi 12 novembre, une classe de première de littérature est allée au tribunal judiciaire
de Coutances aʀn de concrétiser un travail sur les pouvoirs de la parole.
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Palais de Justice de Coutances
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Ce qui nous a mar qués est
l’ab sence des pré ve nus et de
cer taines vic times, l’am biance
peu solen nelle pro vo quée par
la cir cu la tion et la dis cus sion
des avo cats pen dant les dos- 
siers, le lan gage du quo ti dien
uti lisé par les pro fes sion nels de
la jus tice, même si pour nous la
pro cu reure avait une meilleure
argu men ta tion que les avo cats.
Nous avons aussi eu l’im pres- 
sion que les affaires étaient
banales pour les pro fes sion nels
en pré sence. Nous avons res-
senti une vraie sépa ra tion entre,
la salle (où sont les audi teurs)
et le tri bu nal pro pre ment dit (où
sont les vrais acteurs de la jus- 
tice). Nous avons aussi remar- 
qué de nom breuses dif fé rences
entre l'ima gi naire col lec tif du
Tri bu nal et sa réa lité. Par
exemple, le juge n'avait pas de
mar teau, les objec tions
n'existent pas et il n'y avait pas
d'en vo lées lyriques habi tuel le- 
ment pré sentes dans les ʀlms

et les séries. La len teur de la
jus tice est per çue par la date
des faits qui remontent à plus
d’un an. Cette len teur est expli- 
cable par l’en com bre ment du
Tri bu nal avec de simples faits
divers. Remarque éga le ment,
les agents stu pé ʀants et alcool
qui aggrave le com por te ment
jus qu'à l'ir ra tion nel des faits à
juger.

Deux audiences
La pre mière por tait sur un

Sans Domi cile Fixe, anar chiste,
alcoo lique qui a com mis des

délits à plu sieurs reprises sou-
vent sous emprise d’al cool,
notam ment le vol d'un vélo
élec trique d’une fac trice, ou
encore l’en trée par effrac tion à
deux reprises dans deux mai-
sons dif fé rentes. Il aurait volé
des clés, des bou teilles d’al- 
cool et déplacé une bou teille
de gaz. Par ailleurs il a éga le- 
ment pour sui vit une famille en
étant armé d’une batte de
base ball en insul tant et mena- 
çant de ȼdéʀ gu rerȽ cette famille
tou jours sous l’em prise d’al-
cool. Pour ʀnir il a endom magé
et détruit des boites aux lettres
à l’aide d’une machette, pour
ensuite reti rer sa cein ture et
fouet ter une porte d’im meuble
avec celle-ci.

La deuxième affaire concer- 
nait un conʁit pécu nié sous
alcool entre deux amis ayant
envi ron trente ans d’écart. Le
conʁit débute lorsque le plus
jeune rentre de faire les
courses de l’homme de 68 ans

et ce der nier l’ac cuse de lui
voler régu liè re ment de l’ar gent
sur sa carte. Il a ensuite, saisi
un cou teau en le mena çant de
le tuer. La vic time s’est alors
réfu giée chez elle tan dis que le
sexa gé naire l’a pour suivi, armé
tout en s’achar nant sur les
fenêtres de la mai son. Ce mardi
12 novembre, l’homme de 68
ans a été jugé cou pable et est
condamné à 8 mois de pri son
avec sur sis pro ba toire et devra
payer 1521 euro pour les répa- 
ra tions des fenêtres.

Cette immer sion a révélé une
jus tice bien dif fé rente des cli- 
chés  : lente mais sur char gée,
banale pour les pro fes sion nels,
et sou vent confron tée à l'ir ra-
tion nel. Nous repar tons avec
une vision plus nuan cée de son
rôle essen tiel dans la société.

Martin Couillard
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Prix Bayeux : « l'horreur à l'honneur »
Le prix Bayeux existe depuis 1993. Chaque année, il accueille de nombreux
journalistes internationaux et visiteurs. Sa vocation est de rappeler l’importance cruciale
de la liberté de la presse dans les zones de conʁits.

Haïti ou la guerre des gangs
Ancien policier reconverti en chef de gang, Jimmy Chérizier, alias « Barbecue » 47 ans,
a revendiqué être à l’origine des différentes attaques qui ont secoué Haïti.
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Jérémy André et nos élèves

Lo
la

 S
op

ra
ni

Prix Bayeux 2024
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D'élèves à jury
Le prix accueille chaque

année des classes de lycée
nor mand. Cette année, la
classe de Ter mi nale G du lycée
Lebrun a été jury pour la 31e
édi tion du prix Bayeux. Lors de
cette jour née du 7 octobre
2024, au lycée La Moran dière
de Gran ville, nous avons
visionné dix repor tages de
guerre enre gis trés entre 2023 et
2024. Les zones de conʁits
concer nés sont Gaza,
l'Ukraine,Haïti, Libé ria, l'Equa- 
teur et la Chine. Suite à la pro- 
jec tion de ces docu men taires,
les lycéens ont voté pour le
repor tage qui leur avait le plus
mar qué. Puis, nous avons clô-
turé cette jour née en ren con- 
trant le repor ter de guerre
Jérémy André dite ȼtrès enri- 
chis sante" par les élèves.

Kharkiv la mort en face
Le repor tage le plus appré cié
par les lycéens et appren tis
Nor mands est le repor tage
numéro dix inti tulé Khar kiv La
Mort En Face qui a été réa lisé
par quatre repor ters de guerre.
Ce repor tage a été tourné en
Ukraine en Mai 2024 dans un
camp de vacances à Khar kiv.

Au total 7 morts ainsi que 27
bles sés sont à déplo rer. On
parle ȼd’un nou veau crime de
Guerre com mis par la Rus sieȽ
comme l'in diquent les jour na- 
listes. Ainsi dans ce repor tage
nous pou vons voir des images
chocs pro vo quant des émo- 
tions intenses , un exemple
frap pant  : une scène d’un bâti- 
ment détruit par deux mis siles
russes ou encore les images de
corps humains retrou vés inertes
dans les ruines. Une femme à
mal heu reu se ment retrou vée
son mari dans un lac à coté du
lieu bom bar dés. C'est d'ailleurs
ce repor tage qui s'est vu attri- 
bué le prix région Nor man die
des lycéens et des appren tis
2024.

Louise Lan ge vin, Nolan Giard,Fran çois Leprieur, Noé L'hul lieret Clin ton Enogieru

Dessin Tian-Tian Chen
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En 2023, Haïti comp ta bi lise
11,72 mil lions d’ha bi tants et
reste le pays le plus pauvre et
le plus inéga li taire d’Amé rique
Latine. Dans ce pays où la cor- 
rup tion est omni pré sente tout
comme la pré ca rité, des lea-
ders comme Che ri zier trouvent
un ter rain fer tile pour asseoir
son pou voir. Notre com bat
n’étais pas seule ment la démis- 
sion du pou voir mais aussi
qu'Haïti par vienne a une nou- 
velle indé pen dance » décla rait
Jimmy Ché ri zier à la tête de l’un
des gangs les plus puis sants
du pays, la coa li tion  : G9. Son
sur nom Bar be cue vient du fait
qu’il brûle ses oppo sants et
incen die leur mai son.

Barbecue : criminel oujusticier ?
Celui qui se dépeint sou vent

comme un libé ra teur des
pauvres jus ti ʀe ses actions par
la néces sité de lut ter contre l’in- 

jus tice sociale et la cor rup tion
du gou ver ne ment. Tou te fois, les
méthodes uti li sées peuvent être
dis cu tables, en effet, il n’hé site
pas à tuer, à mena cer, à kid- 
nap per tant qu’il par vient à ses

objec tifs. Bien qu’il est pris en
grande par tie le contrôle de la
capi tale, Port-au-Prince, le pou- 
voir en place d’Haïti continu de
lut ter contre ses exac tions. Pour
les forces armées, Che ri zier

reste la prin ci pale menace à
abattre. Dans un Port-au-Prince
déserté par sa popu la tion, où
seul règne les gangs, les forces
de défenses tirent désor mais à
vue. Munies de véhi cules blin- 
dés, ils patrouillent dans Port-
au-Prince aʀn d’éra di quer la
menace. Outre les gangs, les
pilleurs sont éga le ment un véri- 
table ʁéau. Pro ʀ tant du chaos
semé par la guerre, ils sac- 
cagent sans relâche la capi tale.
Les civils, au milieu de cette
anar chie ne sont que des vic- 
times col la té rales de ce conʁit.
Impos sible pour eux de vivre
nor ma le ment dû à une insé cu- 
rité constante. Chaque dépla- 
ce ment signi ʀe mettre sa vie en
jeu même pour tra ver ser la rue.

Noah Lair, Lilou Jardin, JulesLemonier, Baptiste Lemarquand,TianTian Chen (Terminal G)
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Jérémy André, reporter de guerre
« La première victime de la guerre, c’est la vérité ». Jérémy André, en conférence au
Prix Bayeux auprès de classes de lycéens, a expliqué son métier et répondu aux
questions des élèves.

Gaza, plus qu'une guerre de territoire
Guerre de territoire, guerre sanitaire, guerre de religieuse, Gaza est prise dans un
tourment sans ʀn. Depuis le 7 octobre 2023, ce triple conʁits dénombre plus de 40 000
civils tués : étude d'un massacre.
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Jérémy André, reporter de guerre
pour le magazine Le Point depuis
2020
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Irak, Bir ma nie, Israël, Taï wan,
Hong Kong et encore bien
d’autres, sont des pays cou- 
verts par Jérémy André, repor-
ter de guerre au Point. Leur
point com mun  : des zones de
conʁit.

D’ori gine tuni sienne, il a bai- 
gné dans une édu ca tion pro-
pales ti nienne. Son repor tage en
Israël l’a aidé à déve lop per son
esprit cri tique et sa neu tra lité
sur ses sujets de tra vail car
comme il l’a dit  : «  il n’y a ni
méchants ni gen tils. »

Les détails du métier
Plus tard, il a expli qué que

lors qu’il était sur place, le plus
gros du tra vail était réa lisé par
ce qu’on appelle un ʀxeur, c’est
à dire, une per sonne locale,
utile à des ʀns de tra duc tion et
de géo lo ca li sa tion. Par ailleurs,
un ʀxeur l’a par ti cu liè re ment

mar qué lors d’un de ses dépla-
ce ments à l’étran ger. Nommé
Shain, ils ont col la boré à sept
reprises mais mal heu reu se ment
Shain est mort en héros en sau- 
vant des jeunes enfants musul- 
mans, un sou ve nir ancré dans
la mémoire du repor ter.

Le côté pimenté de son
métier  : les entrées clan des-
tines, il a notam ment parlé de
son entrée en Bir ma nie où il a
passé la fron tière dans le coffre
de la voi ture d’un prêtre local.
Mal gré ce que l’on peut croire,
le métier de repor ter de guerre
néces site une bonne connais- 
sance du ter rain.

Un métier contraignant
Il ne faut pas avoir peur d’af- 

fron ter la mort en face, prendre
intel li gem ment des risques et
ne pas se pré ci pi ter de manière
incon si dé rée dans des situa- 
tions inex tri cables. Jérémy
André pré pare son maté riel
avant ses mis sions, notam ment
un casque, un gilet pare-balles
avec l’ins crip tion « PRESS » et
un télé phone satel lite dans les
cas d’ur gences. Aupa ra vant, il
pou vait par tir plu sieurs mois

pour un repor tage sans aucune
contrainte. Mais à pré sent, ses
repor tages sont res treints par
sa vie de famille, désor mais il
ne part que quelques semaines
pour être plus proche de son
enfant et de sa femme.

Sa motivation
Recueillir la parole des vic- 

times qui n’ont pas accès aux
médias, retrans crire la vérité,
c’est le man tra de Jérémy
André qui ne fait pas de
conces sion pour infor mer ses
lec teurs. Son but est d’of frir une
vérité sans ʀltre, peu importe le
prix à payer, « quitte à man ger
des rats » comme il nous l’a si
bien expli qué.

Mayna Moussa, QuentinGoudard, Elise Deshayes, FélixLe Canu, Agathe Girard,Scarlett Gallien

Israël : carte administratif
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1947, l’État d’Is raël né des
cendres de la seconde guerre
mon diale. État juif, il est
enclavé d'états à majo rité
musul mane  : la Pales tine et
l’Égypte. Un an après la créa- 
tion d’Is raël dans un lieu géo- 
gra phi que ment instable, une
pre mière guerre éclate.

En 1987, le Hamas, un
groupe ter ro riste qui vise les
Israé liens par idéo lo gies
racistes et anti sé mites est
fondé. Les États occi den taux
qui sou tiennent Israël, sont
deve nus peu à peu les cibles
du Hamas. Leur but prin ci pal
étant tout de même de récu pé- 
rer Israël, cette guerre se
concentre mal gré tout dans le
Moyen-Orient. C’est après plu- 
sieurs années de ten sions
accu mu lées, la vio lence éclate.

 
 

7 Octobre 2023, l’élémentdéclencheur
Sur nommé «  le Shab bat

Noir », ce jour là en Israël, 1200
per sonnes trouvent la mort
sous les coups du Hamas.
Consi déré comme un tour nant
radi cal, ce conʁit à mis ʀn à
l’es poir d’une paix dans le
nœud géo gra phique israélo-
pales ti nien. 250 otages sont
alors cap tu rés après l’in cur sion
du Hamas ce qui déclenche
une guerre de sur vie, où les
deux camps luttent pour leur
exis tence qui selon eux ne peut
être com mune.

Suite à ces dégra da tions des
rela tions, une géné ra li sa tion du
conʁit appa raît. Des échanges
signi ʀ ca tifs de tirs de roquettes
et de frappes aériennes israé- 
lienne nour rissent la situa tion
intense. Israël impose éga le- 
ment un blo cus sur Gaza limi- 

tant les res sources ce qui a
aggravé la crise huma ni taire de
la région.

Les civils
Aujour d’hui, plus de 45 000

pales ti niens ont étés tués et
d’après la revue médi cale bri- 
tan nique «  The Lan cet  », ce
conʁit pour rait cau ser la mort
d’en vi ron 189 000 pales ti niens
soit 7,9  % de la popu la tion
totale de Gaza recen sée en
2022.

Lilian Fossard,Clémence Fontaine,Rosalie Durand,Timothee Laorden-Mauger,Louisa Mathé(Terminale G)
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Clinton, 19 ans, élève du lycée Lebrun
Un parcours, une histoire, un destin pas ordinaire et surtout une rage de vivre.
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Clinton travaille dans l'ostréiculture pour s'assurer un revenu
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Les arts du Nigeria occupent une
place de choix dans l'histoire de
l'art africain.
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Je suis ori gi naire de l'an- 
cienne ville de Bénin (Benin
City), au Nige ria, en Afrique de
l'Ouest. Nous avons été l'une
des pre mières villes Afri caines
à entrer en contact avec les
Euro péens à l'époque colo-
niale. Nous sommes célèbres
pour nos objets d’art, des
sculp tures en bronze et des
terres cuites. Des mil liers de
nos pré cieuses col lec tions
d’arts ont été empor tées par les
Bri tan niques en 1897, après
leur inva sion, et sont expo sées
aujour d'hui notam ment au
Musée Bri tan nique à Londres,
et au musée du Louvre à Paris.
Dans ma ville, aujour d’hui c'est
la guerre des gangs. Sem- 
blable à celle d'Haïti dont nous
avons parlé dans le prix des
Repor ters de Guerre à Bayeux,
il y a une vio lence quo ti dienne,
des affron te ments entre gangs
sans fin qui font des mil liers de
morts parmi les jeunes de mon
âge. Contrai re ment aux gangs
d’Haïti, la riva lité exis tante reste
incon nue du grand public.

Nigeria : un conflit passésous silence
Peu de per sonnes sont au

cou rant de ce qu'il se passe
dans mon pays car il y a peu
de repor tages faits par des
jour na listes inter na tio naux. Au
cours de mon exis tence, j’étais
entouré par la pres sion des
gangs. La sévé rité de mon père
a joué un rôle impor tant dans
mon enfance. Il nous a pro té- 
gés, mes frères et sœurs et
moi, de toute asso cia tion avec
ces gangs, afin que nous ne
soyons pas ini tiés et que nous
ne mou rions pas à un très jeune
âge. L'édu ca tion stricte de mon
père m'a affecté à la fois posi ti- 
ve ment et néga ti ve ment. Mon
père nous a tenus à dis tance
de cette guerre des gangs et
cela nous a sau vés la vie.

Néan moins, j’étais enfermé à la
mai son, ma liberté m'était reti- 
rée, je ne pou vais pas me faire
d'amis dans le quar tier et je n'ai
pas de sou ve nirs d'en fance à
cause de cela.

 
Je suis très pri vi lé gié d'être

en France et d'être sous la pro- 
tec tion du dépar te ment de la
Manche. Avant de venir en
France, je suis d’abord arrivé
en Espagne par avion pour
mes essais de foot avec le CF
Fuen la brada à Madrid.

Par fois, il y a cer tains a priori
de per sonnes s qui demandent
si mon voyage en bateau était
dan ge reux. Mais, je ne m’of- 
fusque pas de ces ques tions
car envi ron 95 % des immi grés
du conti nent afri cain sont arri- 
vés en Europe par bateau.

L’El do rado pour la majo rité
des immi grés, c’est le rêve de
vivre une vie meilleure en
Europe. Mais l’El do rado pour
moi c’est de retrou ver des sou- 
ve nirs d’en fance que j’ai per- 
dus à cause de la guerre des

gangs et de la sévé rité de mon
père.

La France, une chance pourme créer un avenir

Venir en France m'a aidé à
me redé cou vrir et a ravivé mes
rêves parce que beau coup de
gens de mon âge sont abat tus
dans ma ville natale par la
guerre des gangs. Cer tains ne
vont même pas à l'école ou au
tra vail et ils ne savent pas d'où
vien dra leur pro chain repas,
alors je ne prends aucun
moment pour acquis. J'ai fait
beau coup de sacri fices pour
mon édu ca tion et mon appren-
tis sage de la langue fran çaise,
j'ai eu du mal à m'in té grer à la
société, à la nou velle culture, à
la nou velle nour ri ture, et aussi à
la langue, mais mal gré tous ces
défis, j'ai réussi à pas ser mon
bac du pre mier coup et j'ai
obtenu mon Delf Niveau B1 en
fran çais. Tout cela grâce à mes
pro fes seurs qui ont été si gen- 
tils avec moi et bien sûr à mes
cama rades de classe. En plus
d'être étu diant, j'ai d'autres acti- 
vi tés en paral lèle  : je joue au
foot ball pour ES Saint Sau veur
en régio nale 2, je tra vaille le
soir et les week-ends chez
McDo nal d's et je fais par fois les
marées. Mon rêve est de deve-
nir foot bal leur pro fes sion nel, et
je veux ins pi rer la jeune géné ra-
tion avec mon par cours et mon
expé rience de vie, ayant démé- 
nagé de mon pays et quitté ma
famille à un jeune âge, je suis
plus motivé que jamais pour
réus sir.

Clinton Enogieru
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Deux représentantes de notre lycée, Flora
et Manon, au Prix Fémina des Lycéens
Issues de la classe de BTS NDRC1 Manon et Flora Vautier sont venues porter leur voix,
le 28 novembre, lors de la journée de délibération.

Vibrations visuelles
C’était déjà demain #3 , exposition des anciens élèves.
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Proclamation à la Bibliothéque
Alexis de Tocqueville CAEN
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QR Code poscast NDRC1
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À la biblio thèque Alexis de
Toc que ville de Caen, après
trois heures d’échanges pas- 
sion nés, le prix a été décerné à
Gabriella Zalapi pour son
roman Ila ria Ou la conquête de
l'obéis sance.

Ce récit poi gnant suit l’er- 
rance d’Ila ria, une enfant de
huit ans enle vée par son père
dans l’Ita lie des années 1980.
Entre aires d’au to route et vil- 
lages iso lés, elle découvre la
vie tout en por tant le poids des

silences et des excès pater- 
nels. Une his toire d’ap pren tis- 
sage soli taire, por tée par une
écri ture sai sis sante et pré cise.

Les élèves ont éga le ment eu
l'op por tu nité d'échan ger avec
É

Éve lyne Bach Dano et Josyane
Sali gneau, deux membres du
comité orga ni sa teur, qui ont
par tagé leur expé rience autour
de ce pres ti gieux prix lit té raire.

Pour enri chir cette expé- 
rience unique, Manon a réa lisé
un micro-trot toir sur place. Vous
pou vez retrou ver ses inter views
dans le pod cast ci-joint, où les
voix des par ti ci pants
témoignent de l'émo tion et de
l'en thou siasme géné rés par la
déli bé ra tion. En fond sonore,
vous enten drez "Le Télé phone
pleure" en ita lien  : un choix
musi cal qui n'est pas ano din,
tant les échos du texte de
Gabriella Zalapi font réson ner la
mélan co lie d'une his toire
d'amour déçu, simi laire à celle
évo quée dans cette célèbre
chan son.

Une jour née riche en décou-
vertes et en ren contres, qui res- 

tera long temps gra vée dans la
mémoire de nos délé guées !

 
Pod cast ici : lien sur Canva

 

Anaïs Paisant
 

GLITTERS OF SERENITY (scintillements de sérénité) 2023, photographie numérique capturée dans son
studio à Caen, 44 x 29 cm

Em
i H

O
PE

Cette semaine, nous
souhaitons vous parler d’une
superbe exposition proposée
par le lycée Charles-François
Lebrun de Coutances. Dans la
galerie du CDI, qui ressemble à
un mini-musée, sont exposées,
depuis le mardi 5 novembre
2024, différentes créations
artistiques d’anciens élèves de
la série arts plastiques. Entre
Emi HOPE et Louis
PILLEVESSE, vous serez
conquis par leur passion et leur
univers artistique. Ne tardez
pas !

C'était déjà demain #3
se termine le 20 décembre
2024, et nous vous conseillons
vivement d’y jeter un coup
d’œil. Une œuvre en particulier
nous a interpellés  : celle d’Emi
HOPE, artiste et plus
particulièrement photographe.
“ », nous confie Ewen Lévy, un
des nombreux visiteurs de la
galerie. Cette belle inconnue
aux cheveux et aux ongles

longs, recouverte de paillettes,
est au centre de la
photographie. À l’aide de son
appareil photo numérique, de
papier brillant et d’une gélatine
bleue, Emi HOPE capture la
beauté du modèle et nous fait
voyager dans un monde
imaginaire, voire dans un rêve.
Même si ce sont les doigts de
l’artiste qui appuient sur
l’appareil, la brillance des
paillettes, le modèle et le
camaïeu de bleu donnent toute

sa force à la photographie. De
plus, il est utile de savoir que le
bleu est la couleur de la
sagesse, du rêve et de
l’apaisement, ce que le titre
évoque. On retrouve cela dans
la position du modèle : les yeux
fermés, la femme semble se
reposer. Tout d’abord imaginée,
puis retravaillée à l’aide d’un
brainstorming en amont de la
réalisation, l’idée initiale et le
résultat final se sont révélés
différents. La photographie

permet l’instantané et l’imprévu.
Pour voir ce beau travail ainsi
que d’autres œuvres inspirées
majoritairement du surréalisme,
nous vous invitons à vous
rendre sur le site internet
www.emihope.fr ou sur
Instagram @Hope.emi de cette
artiste.

Assiel Lemonnier-Delaunay etEwen Levy

https://www.canva.com/design/DAGY-ZbLxcc/65FNr2afG2CdGO0JlcMuXw/watch?utm_content=DAGY-ZbLxcc&utm_campaign=designshare&utm_medium=link2&utm_source=uniquelinks&utlId=h623ac80a5c
https://www.canva.com/design/DAGY-ZbLxcc/CK0hshklEaZf2o7Rpn_qwQ/watch
http://www.emihope.fr/
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Des R.D.V à ne pas manquer !

L’option théâtre de sortie !
Du Shakespeare et du fun.

LES RÉDACTEURS

Couillard Mar tin 
Chen Tian Tian 
Dele voye Maïa 
Deshayes Elise 
Duques ney Vic tor 
Durand Rosa lie 
Enogieru Clin ton 
Fon taine Clé mence 
Fos sard Lilian 
Gal lien Scar lett 
Gais gnard-Cor voi sier
Mathéo 
Girard Agathe 
Giard Nolan 
Gou dard Quen tin 
Jar din Lilou 
Lan ge vin Louise 
Laor den-Man ger Timo thée  
L’Huillier Noé 
Le Canu Félix 
Lemar quant Bap tiste 
Lemogne Gabrielle 
Lemo nier Jules 
Lemon nier-Delau nay Assiel 
Leprieur Fran çois 
Levy Ewen 
Marie Faus tine 
Mathe Louisa 
Moussa Mayna 
Osouf Louise 
Pai sant Anaïs 
Soprani Lola
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Parcoursup : l'heure des choix !
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Au cinéma
Wicked, Jon M. Chu “Un pre-

quel du magi cien d’Oz, réa lisé
avec brio. D’une part, Cyn thia
inter prète incroya ble ment le
rôle d’El phaba au niveau de la
repré sen ta tion de la lutte des
dis cri mi na tions faites aux per- 
sonnes de cou leur car Elphaba,
la future méchante sor cière de
l’Ouest est verte. D’autre part,
Ariana Grande inter prète très
bien Glinda quant au res pect
des cri tères de beauté des
femmes. Je trouve que cela fait
un paral lèle avec le com bat

per son nel de Grande, que j'ai
pu décou vrir dans l'in ter view de
la you tu beuse Crazy Sally.
C'était très émou vant et cou ra- 
geux que les actrices évoquent
leur passé dou lou reux. Je suis
contente que les deux actrices
se soient trou vées grâce à ce
film, je trouve que ça le rend
très impac tant." En trois mots  :
Tou chant, uni fi ca teur, engagé.

Parcoursup : l'heure deschoix !
C'est enfin l'heure de pen ser

à l'orien ta tion avec l'ou ver ture
et l'ac tua li sa tion de la carte
Par cour sup. Pen sez à vous ren-
sei gner via le moteur de
recherche dis po nible depuis
l'on glet "cartes des for ma tions"
sur le site de Par cour sup  !
Madame Denais, pro vi seur
adjointe, vien dra vous don nez
vos iden ti fiants afin de vous ins- 
crire cou rant Jan vier.

• Aller aux jour nées portes
ouvertes, les écoles pour ront
vous recon tac ter et vous en
apprendre beau coup sur les
moda li tés d'ins crip tion et le pro-

fil d'élèves recher ché par les
for ma tions. Ces JPO ont géné-
ra le ment lieu entre jan vier et
mars alors ne traî nez pas !

• Ren sei gnez-vous sur les
concours  : cer taines for ma-
tions, en par ti cu lier cer taines
écoles, néces sitent le pas sage
d'un concours pour y entrer, il
existe géné ra le ment de nom- 
breuses annales sur le site de
ces concours pour s'en traî ner,
ainsi que les cor rec tions. De
plus, dans cer taines matières
(en mathé ma tiques et en phy- 
sique-chi mie), les pro fes seurs
orga nisent des heures de sou-
tien le mer credi après-midi,
n'hé si tez pas à y aller pour
poser des ques tions et vous

pré pa rer pour un concours ou
bien sim ple ment pour vous
aider dans ces matières.

Dès le 15 jan vier, vous pour- 
rez com men cer à for mu ler vos
vœux et à rem plir votre dos sier.
Vous pour rez ainsi faire la
demande de dix vœux prin ci- 
paux (par exemple  : un vœu =
une licence de psy cho lo gie),
avec en leur sein, des sous-
vœux (exemple  : Licence de
psy cho lo gie  : à l'Uni ver sité de
Caen, à Sor bonne Paris Nord, à
Rennes 2...).
Mais aussi :
• Visua li sez les chiffres d'ac- 
cès à la for ma tion dis po nibles

Maïa Delevoye
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L'op tion théâtre du lycée
s'est donné RDV un soir pour
une sor tie au T.M.C. pour assis- 
ter à la pièce "Mesure Pour
Mesure", une adap ta tion d'un
clas sique de Sha kes peare.
Madame Val lée nous offre son
retour sur la pièce  : "j’ai beau- 
coup aimé, plus par ti cu liè re- 
ment l’in ter pré ta tion du per son- 
nage d’An gelo, le méchant
qu’on adore haïr. à la fois

mépri sant et atta chant. J'ai
aussi appré cié me replon ger
dans une œuvre de Sha kes- 
peare réin ter pré trée avec tous
ces qui pro quos, ces rebon dis- 
se ments tout comme l’ajout
inté res sant de petits inter- 
mèdes déli rants dédra ma ti- 
sants la pièce. Une alter nance
entre tra gé die et comé die bien
réus sie.  » Mais la classe de
théâtre ne s' est pas arrê tée là.

Les élèves ont renou velé l'ex- 
pé rience en assis tant à la pièce
"À Huit Clos", avec le rap peur
Kerry James qui a sus cité des
avis par ta gés  : j’ai bien aimé
l’en ga ge ment de la pièce, mais
cela man quait de finesse. La
dic tion trop agres sive et sac ca- 
dée m’a per tur bée. Et un
dénoue ment trop évident.  ».
Nous par tage Faus tine de l'op-
tion theâtre.


